
M. Kebci - Alger (Le Soir) -
Louisa Hanoune continue son
offensive contre les orientations
économiques dangereuses du
gouvernement. 

S’exprimant hier vendredi à
l’ouverture des travaux du comité
régional de centralisation des
wilayas du centre du parti, elle
s’est attaquée aux mesures d’aus-
térité, notamment l’emprunt obliga-
taire et le recours à l’endettement
extérieur. Des options à très forte
dangerosité pour «la souveraineté
nationale et l’indépendance éco-
nomique et financière du pays. Elle
s’interrogera sur le non-plafonne-
ment de l’emprunt obligataire et de
l’ignorance des projets pour les-
quels ils sont destinés. 

Hanoune s’interrogera égale-
ment sur l’origine de ces emprunts,
exprimant ses craintes quant à une
opération «déguisée» de blanchi-
ment de l’argent de la corruption,
du terrorisme. 

La patronne du PT s’appesanti-
ra sur le danger de la cession de
ces actions à des étrangers et à
ceux qu’elle qualifiera de «vau-
tours».

Hanoune s’attaquera aussi au
projet du code d’investissement
«aux antipodes» des orientations
du président de la République en
ce sens, expliquera-t-elle, qu’il
«menace l’indépendance écono-
mique et financière du pays». Pour
elle, il y a véritablement «péril en la
demeure», le «rouleau compres-

seur ayant démarré». Et à la
secrétaire générale du PT de «dic-
ter» son «ordonnance», regrettant
que le gouvernement n’ait pas
recouru à des solutions pourtant à
«portée de main» et qui auraient
«immunisé» le pays contre tout
risque de perte de souveraineté. 

C’est ainsi qu’elle citera, entre
autres mesures, le recouvrement
des impôts impayés, estimés à
cent milliards de dinars, s’attaquer
à l’évasion fiscale ou encore l’ins-
tauration d’un impôt sur la fortune. 

Hanoune s’est, par ailleurs indi-
gnée de l’«ignoble» campagne de
dénigrement que poursuit la chaî-
ne de télévision Ennahar et le jour-
nal éponyme contre le PT, toute
l’opposition et l’homme d’affaires
Issad Rebrab.

Pour elle, cette campagne
«hideuse» et les sorties de l’ancien
ministre de l’Énergie et des Mines,

Chakib Khelil ne sont que pure
«diversion» à l’effet de détourner
l’opinion publique des véritables
enjeux de l’heure.

La secrétaire générale du PT
ne manquera pas d’avertir contre

tout «scénario à la brésilienne ou à
la grecque ou encore à la véné-
zuélienne», des pays où «l’oligar-
chie s’est emparée du pouvoir par
coups d’Etat déguisés».

M. K.

Le Soir
d’Algérie Actualité

La secrétaire générale du Parti des travailleurs persiste
et signe : il y a péril en la demeure, estimant que «le rou-
leau compresseur a démarré».

Vend. 20 - Sam. 21 mai 2016 - PAGE3

Ph
ot

o 
: N

ew
 P

re
ss

L’AVERTISSEMENT EST DE LOUISA HANOUNE :

«Il y a péril en la demeure»

Louisa Hanoune, SG du PT.

ABDELAZIZ BELAÏD À BOUMERDÈS :

«Un dialogue national pour changer
de système, pas uniquement le Président»

Pour Belaïd, c’est donc dans le
dialogue national que surgiront les
solutions au pays. Il estime, en
outre, que le discours politique est
tiré vers le bas et a atteint un tel
niveau faisant de l’Algérie une
risée dans plusieurs pays voisins. 

Pour étayer son allégation, il a
rappelé toute cette polémique au
sujet des visites que fait Chakib
Khelil, sans le citer, aux zaouïas du
pays. 

Quelqu’un fait remarquer que
c’est tout de même un ancien
homme d’Etat et important ministre
qui fait des visites pour le moins
saugrenues et contestées à ces
institutions religieuses. Et au
numéro un du FEM de réagir pour
rendre son verdict cinglant. «De
quel Etat vous parlez !?» A partir
de cet instant, le conférencier
sonne la charge sur une gouver-
nance du pays qu’il qualifie de déli-
quescente. La solution ? Des
hommes compétents et porteurs
de valeurs à la tête des institutions.
«Nous voulons des hommes clair-
voyants à la tête des institutions
politiques du pays. Les hommes
clairvoyants peuvent  lire l’avenir et
fixer des perspectives à ce pays.
Nous voulons également des res-
ponsables qui tirent leur légitimité
d’élections libres et transparentes.
Malheureusement, l’Algérie est
gérée actuellement au jour le jour
et avec des dossiers comme l’affai-
re des zaouïas, on crée des écrans
de fumée pour détourner l’attention
du peuple des problèmes essen-
tiels du pays.» Belaïd est certain,
la crise que subit de plein fouet le

pays n’est pas d’ordre économique
mais elle concerne l’absence de
valeurs du pays. 

Et d’ajouter. «C’est également
la crise des cadres qui sont pré-
sents en nombre dans le pays
mais marginalisés.
Malheureusement la désignation

de certains cadres aux postes de
responsabilité se fait d’une maniè-
re immorale. Des paramètres de

régionalisme, clientélisme ou de
corruption interviennent dans ces
nominations. 

Une question sur le scandale
des Panama Papers a permis au
numéro un du Front El Moustakbel
de reprendre de plus belle sa char-
ge contre le système. «Dans
d’autres pays, un haut responsable
au minimum démissionne lorsqu’il
est cité dans une affaire délictueu-
se. Chez nous, il s’en vante. Ces
derniers temps, un homme qui est
redevable devant la justice pour
des détournements de biens
publics, s’érige en moralisateur et
exige des comptes à certains
Algériens. C’est le renversement
intolérable des valeurs.» Tout le
monde l’aura compris ; cette der-
nière attaque est dirigée contre un
haut responsable gouvernemental
toujours en poste. 

Belaïd semble affecté par la
situation du pays. Il ne s’en cache
pas. «J’ai des amis étrangers que
j’évite actuellement pour ne pas
répondre à leurs inquiétudes ou
leurs insinuations sur ce qui se
passe chez nous.»

Lors de son intervention devant
les étudiants, Abdelaziz Belaïd
recommande à ces derniers d’étu-
dier l’Histoire de leur pays pour
découvrir qui sont les véritables
révolutionnaires et démasquer les
opportunistes et les traitres. 

Pour lui, l’université algérienne
doit être la locomotive des
sciences surtout politiques et doit
être aussi un lieu de débats poli-
tiques balayant d’un revers de la
main l’affirmation du pouvoir qui ne
veut pas de joutes politiques au
sein de cette institution du savoir.

Abachi L.

«S’agissant de la maladie du Président, je pense que ce
dossier ne doit pas être l’objet d’un discours politique ou
d’une prise de position d’un parti politique. Nous, nous
appelons à un dialogue national réel, transparent, réunis-
sant pouvoir et opposition, car nous pensons que le pro-
blème ne réside pas en la personne du Président. Nous
avons changé de Présidents mais pour quelle finalité ?
Notre problème est à chercher dans notre système», a
déclaré Abdelaziz Belaïd, président du Front El
Moustakbel (FEM), lors d’un point de presse qu’il a animé,
à l’issue du meeting populaire qu’il a conduit à la salle
Sennani de Boumerdès pour commémorer la date du 19
mai 1956.

ELLE PASSE, SELON LUI, PAR UNE PLUS GRANDE IMPLICATION
DANS LA POLITIQUE

Benflis appelle à plus de responsabilité
sociale des étudiants

Younès Djama - Alger
(Le Soir) - Une responsabilité
sociale qui passe, selon lui, par
une plus grande implication dans la
politique. Un espace où les étu-
diants peuvent réaliser leurs ambi-
tions et s’exprimer librement. 

Selon Benflis, l’université a une
responsabilité sociale centrale, et
les étudiants dans leur ensemble
en sont les porteurs en leur qualité
d’élites d’aujourd’hui et de demain. 

«Vous êtes notre élite qui se
développe et vous êtes l’élite active
de demain», a déclaré Ali Benflis
qui exhorte les étudiants à s’impli-
quer davantage en politique qui

peut être l’espace idéal pour leurs
aspirations et convictions. 

«Ne soyez pas un objet ou un
sujet dont la politique fera ce qu’el-
le veut, investissez-vous davanta-
ge (dans la politique) afin que vous
soyez des acteurs et des influents
et c’est ce qu’attend de vous la
société», a indiqué l’ancien chef de
gouvernement qui appelle les étu-
diants à ne pas être de simples
spectateurs des échecs de la poli-
tique, et à s’impliquer et ne pas
laisser leur place vacante sur la
scène politique et qu’ils ne doivent
nullement déserter. «Car, si vous le
faites, ce seront les politiques qui

façonneront l’avenir sans vous et
sans même tenir compte de vos
aspirations et vos ambitions», pré-
vient Ali Benflis qui poursuit en
soulignant que les étudiants ne
peuvent réaliser leurs ambitions en
tant qu’élite responsable s’ils tour-
nent le dos à la politique en la lais-
sant «orpheline» de leurs capaci-
tés et puissance. 

«Et où vous pouvez défendre
vos convictions si vous vous pré-
sentez à la politique démotivés et
désespérés?», s’interroge Benflis
qui incite les jeunes étudiants à
participer à corriger ce qu’il faut
corriger, la politique étant, selon lui,
l’espace où ils peuvent exposer
leurs convictions auxquelles ils
croient et qu’ils aspirent à partager
avec autrui. 

«Si vous hésitez ou vous refu-
sez de peser sur le champ politique

de votre poids de votre jeunesse,
votre vitalité et vos connaissances,
celui-ci ne peut être fécond sans
vous», conclut Ali Benflis. 

Y. D.

Le président de Talaie El Houriat (Avant-garde des liber-
tés), Ali Benflis, a appelé, jeudi, à la responsabilité sociale
des élites notamment les étudiants, dans un message à
l’occasion de la célébration du 60e anniversaire de la
Journée nationale de l'Étudiant (19 mai 1956).

Abdelaziz Belaïd, président 
du FEM.

Ali Benflis, président 
de Talaie El Houriat.
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